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Politique fédérale.
Qu’on prenne parti pour M. Wille contre 
M. Markwalder ou pour M. Markwalder contre 
M. W ille, que l’on condamne les officiers de 
cavalerie ou qu’on les absolve, sur un point 
tout le monde sera d’accord : il doit régner un 
profond relâchement dans nos institutions mi­
litaires pour que les faits auxquels nous assis­
tons depuis quelques mois aient pu se pro­
duire. C’est un triste spectacle que nous nous 
donnons à nous-mêmes et que nous offrons à 
l’étranger, et ce qui est plus triste, c’est qu’il 
n’est pas près de finir. Il faudrait pour cela 
extirper les causes du mal. Or ceux qui pour­
raient le faire ne le veulent pas.
Aujourd’hui que les événements ont démon­
tré combien aurait été préjudiciable au pays 
et à l’armée l’extension de pouvoirs que récla­
mait l’autorité fédérale par son projet de cen­
tralisation militaire, tout le monde veut avoir 
été dans les rejetants. On l’a remarqué dès le 
lendemain de la votation. Il y a eu des volte- 
faces superbes de soudaineté, des demi-tours 
à la prussienne. Tels journaux q u i, la veille 
du scrutin encore, clouaient au pilori les ci­
toyens assez osés pour faire à Berne les em­
pêcheurs de danser en rond, se donnent depuis 
le 3 novembre des airs de pourfendeurs de mi 
litarisme fédéral. A les lire, on s’imaginerait 
qu’ils ont passé leur temps, avant la votation, 
à attirer l’attention des citoyens sur les dan­
gers du projet militaire. « Ne vous l’avais-je 
pas dit ? » Voilà ce qu’ils semblent proclamer 
à chaque ligne.
Ce n’est qu’une apparence. Rappelez-leur à 
ces mêmes journaux que la cause du gâchis, 
ce sont les politiciens qui nous gouvernent à 
Berne, aussitôt ils changent de ton. C’est qu’il 
ne s’agit plus ici de principes, il s’agit de per­
sonnes, et sur ce chapitre ils n ’entendent pas 
plaisanterie. Us consentiront à attaquer le 4 no- 
, vembre le projet qu’ils défendaient le 2, mais 
attaquer les auteurs de ce projet qui persistent 
dans l’attitude qui les a fait désavouer, ils n’y 
consentiront jamais.
Tout au plus quelques-uns admettent-ils
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Il y avait, dans l’accent de Laurent, quelque 
chose qui üt tressaillir sa mère. Leurs yeux se ren­
contrèrent au même moment, et elle dit vivement :
— Veux-tu le savoir ?
Il parut hésiter, pu is , prenant soudain une réso­
lution :
— Je le veux bien...
Elle lui tendit la main ; il s’approcha et la baisa 
au front.
— C’est, murmura-t-elle, la réalisation du vœu 
que je forme depuis que je la connais.
— Ne vous réjouissez pas trop tôt, chère mère, 
et laissez-moi le doute qui peut amortir la souf­
france d’une déception...
L’arrivée de Haude les interrompit. Elle avait, 
en cinq minutes , revêtu sa robe, relevé et poudré 
ses cheveux, e t , moitié confuse, moitié souriante, 
elle alla s’asseoir dans le grand fauteuil où Agnès 
l’avait surprise, quelques semaines auparavant. 
Laurent prit aussitôt ses crayons, tandis que Mmc 
Havayres la considérait avec une satisfaction qu’elle 
ne cherchait point à déguiser. Et vraiment, elle 
était charmante. Ce n’était pas qu’elle fût belle, ni 
qu’elle possédât cet éclat qui attire tout d’abord 
l’admiration ; mais elle avait mieux : elle avait le 
charme et la délicatesse q u i , une fois qu’on les a 
remarqués, retiennent irrésistiblement l’attention. 
Ses traits étaient fins b o u s  la légère couche dorée 
que l’air de la mer et le soleil leur avaient donnée ; 
son type était absolument distingué, elle avait un
que le chef du Département militaire doit être 
déplacé; ils souhaitent de le voir à la têle de 
quelque autre dicastère, celui de l’industrie, 
par exemple.
Admirables logiciens ! M. Frey ayant dés­
organisé le Département militaire, il faut le 
mettre à même de désorganiser celui de l’in­
dustrie et de l’agriculture. Reste à savoir si 
les industriels et les agriculteurs consentiront 
à être traités comme de simples colonels.
Il faut être juste. Si M. Frey est pour beau­
coup dans le relâchement de nos institutions 
militaires, il n’est pas seul coupable. Le Con­
seil fédéral en corps et la majorité des Cham­
bres ont leur large part de responsabilité.
Grâce à la désinvolture avec laquelle ils 
ont traité la loi, ils ont affaibli la confiance de 
la nation et de l’armée dans l’autorité et pro­
voqué l’indiscipline. La discipline s’établit par 
en haut. Le premier devoir du gouvernement 
et du législateur, dans un pays démocratique 
surtout, est l’obéissance à la loi. Si gouver­
nement et législateur se soustraient à ce devoir, 
comment leurs administrés garderaient-ils le 
sentiment de la discipline?
Il y a autre chose. M. Frey partage avec 
tout le Conseil fédéral une erreur capitale 
dans l’administration d’un pays comme la 
Suisse : la soif d’étendre son pouvoir avec 
l’entêtement dans les moyens d’y parvenir.
Depuis deux ou trois ans, il n’est pas de loi 
fédérale qui ne témoigne de cette vérité. 
Parmi les projets repoussés, est-il besoin de 
rappeler le monopole des allumettes et la cen­
tralisation militaire ? Parmi ceux dont la chute 
se prépare, faut il citer la Banque d’Etat, les 
assurances, le rachat des chemins de fer? Tous 
ces projets portent la trace de la préoccupa­
tion constante du Conseil fédéral : extension 
de l’omnipotence gouvernementale au détri­
ment des libertés individuelles et locales.
Quant à l’autoritarisme, les trois projets que 
nous venons de citer nous instruisent aussi. 
Ne voit-on pas M. Hauser s’entêter de sa Ban­
que d’Etat, alors que les Chambres qui, poui- 
tant n’ont pas l’habitude de se gêner avec le 
peuple, n’osent plus en parler, tant les élec­
tions sont rapprochées? M. Deucher ne met-il 
pas une insistance analogue à forcer l’opinion 
au sujet de son projet d’assurances, tout 
mort-né que soit ce dernier ? Et M. Zemp,
port de tête plein de grâce et de fierté, et, bien que 
sa taille ne fût pas élevée, il y avait dans sa tenue 
et sa démarche une dignité qui la faisait paraître 
plus grande qu’elle ne l’était réellement. Elle était 
éminemment charmante et aristocratique ; on eût 
dit que tous les raffinements d’une race vraiment 
noble s’étaient incarnés en elle, et cette manière 
d’être était d’autant plus frappante qu’elle ôtait plus 
innée, et que Haude ne la devait ni à la culture ex­
cessive, ni à la fréquentation et à l’expérience du 
monde, mais à la seule nature.
Mais la vraie beauté de son visage, c’étaient ses 
yeux. Non seulement ils étaient grands, d’un brun 
clair et lumineux, ombragés par des cils épais, 
mais surtout ils exprimaient une âme charmante ; 
alors même qu’elle se livrait à ce qui était défec­
tueux ou exagéré en elle, ces yeux là protestaient, 
et montraient à son insu le fond meilleur de sa na­
ture. Quand elle se plaisait, par exemple, à être 
hautaine, impertinente, même, ses regards sem­
blaient dire : N’en croyez rien, il y a en elle une 
jeune fille tendre, aimante et boune, qui ne se con­
naît pas encore elle-même, mais qui est la vraie, 
en dépit de ce que la fait son imagination... Haude 
ne pouvait supposer à quel point sa physionomie 
la trahissait parfois. Elle avait vécu trop éloignée 
du monde pour avoir acquis cet art de la dissimu­
lation ou même cette puissance de volonté qui com­
mande à l’expression et abrite les sentiments et les 
émotions sous un voile impénétrable. Sans qu’elle 
s’en doutât, on pouvait lire jusqu’au fond de son 
âme, et cette âme était vraiment belle... Laurent 
fit signe à sa mère de la faire causer. Mme Ha­
vayres comprit qu’il désirait faire d’elle, non pas 
seulement un croquis animant un ensemble, mais 
un portrait, et qu’il voulait voir sa physionomie 
animée.
n’offre-t-il pas le même exemple par sa politi­
que ferrugineuse?
Ce que font MM. Hauser, Deucher, Zemp, 
dans leurs départements, M. Frey le fait dans 
le sien. Il cherche à étendre ses compétences. 
Sa dernière création, la loi sur les articles 
disciplinaires, que le peuple va lui laisser pour 
compte, affirme nettement cette prétention. 
Une fois de plus, le chef du Département mi­
litaire a oublié qu’il n’est qu’un administra­
teur de l’armée, et s’est arrogé les fonctions de 
généralissime. Il prétend au commandement 
suprême en temps de paix. Alors que la Cons­
titution a expressément réservé la nomination 
du général pour le cas de guerre, M. Frey 
fausse dans ses lois l’esprit de la Constitution, 
accapare le rôle de général, et se voit approuvé 
dans ses efforts par le Conseil fédéral et les 
Chambres.
La leçon du 3 novembre et celles qui l’ont 
précédée sont donc restées lettres mortes. L’au­
torité fédérale persiste à suivre des voies poli­
tiques qu’à maintes reprises le peuple a con­
damnées. Elle continue à montrer l’exemple 
de la désobéissance au souverain. Quand cet 
exemple vient de si haut, il ne faut pas s’é­
tonner qu’il soit suivi. Il est même étonnant 
que nos institutions militaires ne soient pas 
plus relâchées qu’elles ne sont. Dans un pays 
moins respectueux de ses traditions, elles se­
raient depuis longtemps ruinées.
Le seul moyen de les sauver elles et nos 
institutions fédéralistes en général, c’est que 
le peuple persiste, lui aussi, dans la lutte qu’il 
a entreprise contre le gouvernement fédéral. 
Dans cette lutte, il a pour arme morale le sen­
timent de sa souveraineté, et pour arme ma­
térielle le référendum. Qu’il s’apprête à en user 
une fois de plus pour le bien de la patrie.
CONFÉDÉRATION SUISSE
Lettre de Genève.
Le 27 avril 1896.
A l’Exposition nationale.
Le Genevois qui visite l’Exposition sans 
consulter le plan s’égare immanquablement 
et risque fort de se retrouver avenue du Mail 
alors qu’il croit être du côté de la Jonction.
Cela est arrivé à quelqu’un de ma con-
Haude, ravie, déclara qu’elle poserait ainsi indé­
finiment, du moment qu’elle pouvait causer.
— Il faudra, dit Mmo Havayres, que tu me fas­
ses la même faveur qu’à tes cousins... Il parait 
que tu as une voix charmante, et Louis, qui est 
si peu expansif d’ordinaire, m’a parlé avec un véri­
table enthousiasme d’un cantique breton très an­
cien, très harmonieux, très doux...
— Je vous chanterai tous les cantiques que vous 
voudrez. Mais je n’aurais pas cru que celui ci plût 
à ce point à Louis... Du reste, ne trouvez vous pas, 
ma tante, qu’il y a en lui des anomalies bien 
étranges?
Laurent jeta un rapide regard sur sa môre. Une 
ombre s’était étendue sur le visage de Mme Ha­
vayres, mais elle se dissipa aussitôt.
— Mais non... De quelles anomalies veux-tu 
parler?
— Du peu d’harmonie qu’il semble y avoir entre 
sa timidité, sa réserve, et la vocation qui l’entraîne 
vers la carrière des armes.
La même ombre reparut sur le front de Mme Ha­
vayres.
— Mais non, répéta t-elle, il n’y a là rien d’éton- 
nant, je t’assure. Il y a toujours songé, à cette car­
rière, parce que c’était celle que 6on père avait dé­
sirée pour lui, et lorsque je lui ai dit que c’eût été 
également celle de mon choix, il a paru content de 
me satisfaire... Quant aux contrastes qui te sur­
prennent, tu les rencon'rerais bien souvent si tu 
fréquentais le monde... J ’ai connu, pour ma part, 
des officiers qui, braves jusqu’à la folie devant le 
feu, ne pouvaient, sans rougir, soutenir le regard 
d’une jeune fille, et qui étaient aussi embarrassés, 
aussi réservés, aussi timides dans un salon que 
peut l’être une pensionnaire sortant de son cou­
vent. C’est singulier, mais c’est ainsi... La nature
naissance, lequel au premier mouvement fut 
vexé, mais tout de suite il lui en échappa un 
second qui manifestait quelque fierté. — Car 
cette Exposition est un monde, et pour l’orga­
niser il a fallu disposer de moyens sans nom­
bre, il a fallu surtout que chacun y mît du 
sien, que l’élan fût unanime, que tous les ef­
forts tendissent au même but.
Ceux qui prétendent que l’Exposition ne sera 
pas prête au l or mai et que le jour de l’inau­
guration devra être retardé, ceux-là calculent 
mal et se trompent. Tout sera prêt ; tout, c’est- 
à-dire tout le principal, et il suffira de quelques 
jours pour achever les dernières installations. 
C’est la plaine de Plainpalais, pour ainsi dire, 
qui a servi de base au développement du plan 
de l’Exposition et où sont groupés quelques 
édifices essentiels. C’est là qu’auront lieu les 
fêtes et réceptions.
Yoici d’abord le Palais des Beaux-Arts, en 
forme de croissant étendu et dont l’architec­
ture pittoresque, éclatante, fait penser d’un 
monument roman qui serait construit par des 
Japonais. Nous sommes vraiment loin du pe­
tit temple dorique de l ’exposition de Zurich. 
Il est extérieurement décoré de panneaux de 
nos meilleurs peintres ; Bieler, Hodler, Du- 
faux et Ihly. Nous avouons, cependant, à pro­
pos des figures décoratives de MM. Hodler et 
Ihly, que ces deux peintres sont des spécialis­
tes et que, sortis de leur manière, ils paraissent 
quelque peu gauches. Devant le dôme central 
fonctionneront des fontaines lumineuses dont 
l’essai a été magnifique. — A droite, se trouve 
l’aquarium, où figureront tous les habitants 
de nos lacs. Et à côté de l’entrée principale, 
dont la parure n’est peut-être pas le motif le 
plus heureux de la décoration générale, s’élève 
le grand restaurant Paschoud-Excoffier, dont 
les installations intérieures sont superbes et 
dans lequel a lieu, ce soir même, le banquet 
d’inauguration du pont de la Coulouvrenière.
A l’extrémité du parc se dresse le Pavillon 
de l’industrie hôtelière, dont l’architecture est 
faite d’un mélange ingénieux des principaux 
styles. Il se découpe sur un fond de grands ar­
bres qui en doublent le pittoresque.
A quelques pas se trouve le bâtiment de la 
presse, dont l ’aspect tout simple repose légè­
rement de toutes les couleurs répandues autour 
de nous.
humaine est pleine de ces apparentes contradic­
tions, et lorsqu’on va au fond des choses, elles s’ex­
pliquent le plus souvent, et ressemblent à ces oppo­
sitions d’ombre et de t-oleil qui, dans la nature 
extérieure, rehaussent si heureusement un pay­
sage... Mais je ne t’avais jamais entendue chanter, 
Haude, ajouta-t-elle, avec l’intention évidente de 
changer de conversation.
— Oh 1 je ne chante guère que lorsque je suis 
seule, et je me demande encore pourquoi j ’avais 
pensé à ce cantique plutôt qu’à un autre... à moins 
que...
Sa tante l’interrogea du regard, et, avec cette 
impétuosité, ce quelque chose de spontané qui était 
l ’un des traits et l’un des charmes de son caractère, 
et que les Anglais traduisent par le qualificatif im ­
pulsive, dont nous n’avons pas de synonyme exact 
dans notre langue, elle s’élança de son fauteuil et 
alla s’agenouiller près de sa tante, des larmes jail­
lissant de ses yeux, et sans qu’elle pensât à la pré­
sence de Laurent.
— A moins que, reprit elle d’une voix altérée, 
la pensée de la séparation de demain ne m’ait fait 
éprouver le besoin de songer à ce bienheureux pa­
radis, où toutes les réunions et toutes les joies sont 
éternelles...
Mme Havayres, émue, la pressa contre elle.
— Veux-tu que je t ’emmène? demanda-telle 
| doucement.
| Haude soupira.
' — C’est impossible 1 Mon oncle n’y consentirait
pas.
— Peut être...
— Mais il est si seuil C’est mon devoir, je pense, 
de demeurer prés de lui.
— Crois-tu sincèrement que tu lui sois néces­
saire?
■ / £  autor*. i
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Voilà à gros traits pour la plaine de Plain- 
palais, où d’ailleurs, nous aurons amplement 
le temps de revenir. Nous traversons l’avenue 
du Mail et nous sommes à la galerie des ma­
chines, où les installations commencent à se 
faire. Au parc militaire, les travaux avancent 
avec une grande rapidité. On dirait une mo­
bilisation, écrit un de nos confrères. Au Pa­
lais de l’agriculture, les travaux sont achevés, 
les instruments sont déjà en partie en place, 
et les jardiniers donnent le dernier coup à 
l’arrangement du parc. Au Palais de l’indus­
trie, on en est au même point d’avance; la 
plupart des pavillons sont terminés et les vi­
trines se garnissent comme par enchantement. 
Les installations qui demandent une grande 
étendue de terrain , comme l’agriculture et le 
Village suisse, occupent la rive gauche de 
l’Arve, sur laquelle on a lancé deux nouveaux 
ponts. Quand au Village suisse, qui est une 
merveille et qui à lui seul attirera toute la 
Suisse, nous en parlerons au premier jour.
N ouvelles des Cantons.
ARGOVIE. — La réunion des catholiques 
du district de Baden, qui comptait 500 parti­
cipants, a décidé, après des discours de MM. 
Beck, de Fribourg, et Widmer, conseiller na­
tional , d’adhérer à la Volkspartei catholique 
suisse et de faire une propagande active pour 
la création de cercles catholiques d’hommes et 
de jeunes gens dans le canton d’Argovie.
BERNE. — 1er mai. — La Typographia 
de Berne a décidé, par 128 voix contre 9, de 
ne pas prendre part officiellement à la fête du 
1er mai, mais de se réunir pour célébrer cette 
journée, d’accord avec les autres associations 
qui se sont retirées de l’Union ouvrière.
L’association des ouvriers métallurgistes a 
décidé, à 3 voix de majorité, de se retirer de 
l’Union ouvrière dans les mêmes conditions 
que la Typographia et le Grütli de Berne, 
c’est-à-dire à cause de Karl Moor.
— Viande empoisonnée. — Il y a quel­
que temps, une vache appartenant à un gros 
propriétaire des environs de Steffisbourg tom­
bait malade. Un boucher appelé à donner son 
avis sur la nature de l’affection se borna à 
déclarer qu’il n’y avait plus qu’à saigner la 
bête et qu’il ne voulait pas s’occuper d’en 
vendre la viande, l’animal lui paraissant at­
teint d’une maladie grave. Malgré cet avis, 
le propriétaire ne pensa pas mal faire en dis­
tribuant de droite et de gauche, contre espèce 
et aussi gratuitement, des morceaux de viande 
provenant de la vache. Malheureusement une 
femme du village blessée à la main toucha la 
chair suspecte et ne tarda pas à succomber à 
un empoisonnement du sang. Les tribunaux 
bernois ont condamné le propriétaire de la 
vache à 200 fr. d’amende, et l’inspecteur du 
bétail, qui avait autorisé la vente, à 50 fr., 
les deux solidairement aux frais.
— Réunion dernière. — Il y a 45 ans le 
cimetière d’Aarwangen actuel recevait son 
premier cadavre, qui était celui du citoyen 
Gerber. Vendredi, le cimetière étant absolu­
ment rempli, on a dû creuser une nouvelle 
fosse sur l’emplacement de celle où reposait 
ledit Gerber, et, chose curieuse, c’est le corps 
de sa femme, âgée de 83 ans, que l’on a des­
cendu dans la tranchée, sur les os blanchis de 
celui qui fut son mari. Le hasard fait parfois 
singulièrement les choses.
— Les délégués conservateurs du district 
des Franches - Montagnes, réunis en grand 
nombre à Saignelégier, ont décidé à l’unani­
mité, après avoir entendu le Dr Jobin et les 
députés Elsæsser et Petignat, de voter pour 
les propositions qui seront soumises le 3 mai 
la votation populaire. Ils ont décidé également 
à l’unanimité de présenter une candidature 
pour le siège au Conseil national vacant dans 
le 10me arrondissement. Ils proposent comme 
candidat M. Xavier Jobin, avocat à Porren- 
truy.
FRIBOURG. — Grève. — Les ouvriers 
maréchaux se sont mis en grève. Ils réclament 
la journée de 10 heures et ne veulent plus être 
nourris et logés chez le patron.
GENÈVE. — Accident du bac de Penay.
— Après plusieurs mois d’instruction, l’affaire 
de l’accident du bac de Penay, qui a coûté la 
vie à quatre personnes, est venue devant la 
chambre des mises en accusation. Le parquet, 
représenté par M. le substitut Graz, estimant 
qu’il y avait prévention suflisante, que de sé­
rieuses négligences avaient été relevées, de­
mandait le renvoi de l’ingénieur cantonal, M. 
Charbonnier, devant le tribunal correctionnel. 
Le défenseur, M. Cramer, a soutenu au con­
traire que toute la responsabilité retombait 
sur le passeur Meschini, qui avait mal ma­
nœuvré et qui a du reste payé de sa vie l’im­
prudence commise.
La Cour, composée de M. Aubert, juge, as­
sisté de MM. Graglia et Minning, assesseurs, 
a rendu, après une assez longue délibération,
une ordonnance de non lieu fortement mo­
tivée.
— Accident. — M. Alfred Schneite:, de 
Vuittebceuf, âgé de 24 ans, employé ai ser­
vice de la Manutention de l’exposition, < été, 
dimanche soir, vers 9 heures, victime d’un 
accident. Il était occupé près de la grandegrue 
électrique du bâtiment des machines, lors­
qu’une partie de la main gauche fut prisedans 
l’engrenage. M. S. a été conduit au poiie de 
gendarmerie où il a reçu quelques soins; il a 
pu ensuite retourner chez lui.
NEUCHATEL. — Le service du matériel 
scolaire gratuit à l’usage des écoles prinaires 
et frœbeliennes a provoqué en 1895 uœ dé­
pense totale de 87 808 fr. 30, dont 70 2t5 fr. 
93 cent, ont été supportés par l’Etat et 11 562 
francs 37 c. par les Communes. Le matériel a 
été fourni à 21470 élèves, ce qui représente 
une moyenne de 4 fr. 09 par élève. La dé­
pense moyenne annuelle pour les six sanées 
1890 à 1895 est de 3 fr. 80. Cette dépense 
moyenne par an et par élève varie de 5 fr. 70 
à Moûtier et 5 fr. 37 à St-Blaise à 1 fr. 34 à 
Gorgier et 1 fr. 01 à Vaumurcus.
A titre de comparaison, ajoutons que dans 
le canton de Vaud le service cantonal des 
fournitures scolaires a dépensé 2 fr. 25 en 
moyenne par élève en 1895, contre 1 fr. 97 
en 1894.
— Les ouvriers du drainage ont découvert 
le 7 av ril, sur le plateau de W avre, au lieu 
dit « Per Viam », près St-Blaise, des restes 
de murs romains, ainsi que de nombreuses 
tuiles, puis 4 à 5 briques de 30 centim. carrés 
et en parfait état, et quelques fragments de 
poterie, puis une très petite quantité d’osse­
ments. En cherchant parmi ces débris, on a 
eu la chance de tomber sur une brique portant 
la marque de la 21° légion romaine, L. X X I  
G. (Legio X X I  civium), qui se trouvait aussi 
au pont de Thielle. Sur des centaines de tuiles 
romaines examinées à la Tène par M. D.-T., 
une seule portait la marque en question, mais 
pas identique comme dessin. Deux grandes 
tuiles, sur lesquelles se trouvait un grand D, 
ont été trouvées le même jour.
TESSIN. — Un jeune homme pris de vin 
a failli faire dérailler le train éclair du Gothard 
près de Claro, en faisant manœuvrer une ai­
guille. Il a été arrêté.
THURGOVIE. — Tous les préfets et les 
membres des Conseils de district ont été con­
firmés hier, ainsi que les tribunaux de district. 
L’élection complémentaire d’un membre du 
tribunal de district à Frauenfeld n’a pas 
abouti.
ZOUG. — Dimanche soir, à 7 h . , un Ita 
lien nommé Gabrati a commis un meurtre par 
jalousie. Il a porté, en pleine rue, plusieurs 
coups de couteau à la femme de son oncle, 
avec lequel il exploitait un commerce de pro­
duits italiens. La foule voulait le lyncher; on 
a eu peine à le protéger.
— L’assemblée communale de Zoug a voté 
la reconstruction de la caserne.
ZURICH. — Les « sociologues chrétiens » 
suisses, qui se sont réunis à Zurich, ont 
adopté, après avoir entendu un rapport du 
chanoine Lorenz, une série de thèses contre le 
militarisme. Ils se sont prononcés, entre au 
très, en faveur de la limitation aux jours sur 
semaine de l’enseignement militaire prépara 
toire, et pour des facilités à accorder aux hom­
mes du landsturm. Une commission a été 
nommée pour examiner la question de la 
création d’une caisse suisse pour la construc­
tion d’églises.
CANTON DE VAUD
f  Paul Jaccottet.
La mort frappe sans relâche.
Cette nuit M. Paul Jaccottet, député au 
Grand Conseil, secrétaire du Conseil commu­
nal de Lausanne et directeur de la Caisse po­
pulaire d’épargne et de crédit, s’est éteint à 
l’âge de 48 ans. M. Jaccottet a succombé aux 
suites d’une grave opération ; il souffrait de 
puis plusieurs années d’un mal qui ne par­
donne guère et il a supporté ses souffrances 
avec une patience et une résignation remar 
quables.
Paul Jaccottet était un homme actif, capa­
ble, modeste et bon.
Il a toujours rempli avec distinction et dé­
vouement les diverses charges qui lui ont été 
confiées.
Il fut un député consciencieux et un secré­
taire modèle. Il a fait de la Caisse populaire 
un établissement florissant.
Paul Jaccottet était par dessus tout un excel­
lent père de famille et un ami bienveillant et 
sùr ; il laissera d’unanimes regrets dans notre 
ville et dans le pays, où il comptait aussi beau­
coup d’amis.
L’activité de Paul Jaccottet s’est manifestée
également dans les sociétés de gymnastique, où 
1 a rendu de grands services. Au militaire il 
avait le grade de capitaine et là , comme ail­
leurs, il sut se faire vivement apprécier.
Paul Jaccottet laisse une nombreuse famille, 
dans laquelle son chef aimé fera un bien grand 
vide. Nous exprimons à tous les siens notre 
profonde sympathie et nos regrets les plus 
sincères.
Voilà encore une tombe qui va se fermer et 
nous rappeler la fragilité des choses d’ici bas.
Mais le souvenir demeure et celui que lais-, 
sera Paul Jaccottet sera un souvenir béni. 
Que ce digne citoyen, que cet homme bienfai­
sant repose en paix et que la terre lui soit 
légère I
E g l i s e  l i b r e .  — M. Jaques Cart a donné 
pour le mois de juin prochain sa démission 
de pasteur de l’Eglise libre de Rolle. Après 
avoir débuté dans le ministère actif comme 
évangéliste à la Vallée du lac de Joux, en 
1851, M. Cart a été pasteur en France et à 
Neuchâtel et a desservi dans le canton de 
Vaud les Eglises libres de l’Isle, d'Orbe et de 
Rolle. Pendant un certain nombre d’années, 
établi à Lausanne, il s’est voué essentielle­
ment à des travaux historiques. Auteur cons­
ciencieux de l'Histoire du mouvement reli­
gieux dans le canton de Vaud, M. Cart a 
rendu de grands services à l’Eglise libre. Son 
histoire demeure une source inépuisable de 
documents précieux pour celui qui veut se 
rendre compte de l’origine de l’Eglise libre et 
des causes multiples qui ont concouru à sa 
fondation.
M. Cart ne se retire pas du ministère actif 
pour demeurer dans l’inaction. Il prépare, dit- 
on, une Histoire des cinquante premières 
années de l’Eglise libre , que personne n’é­
tait mieux à même d’écrire que lui, avec la 
franche impartialité dont il a donné tant de 
preuves.
Si M. J. Cart se retire du ministère actif, 
un autre pasteur, M. Samuel Thomas, vient 
d’y rentrer. Après un ministère provisoire de 
quelques mois à Grandson, M. Thomas vient 
d’accepter un appel définitif de cette Eglise, 
qui est heureuse d’avoir enfin un successeur 
du regretté M. Jules Reymond.
Dimanche 17 mai, peu de jours avant la 
session du Synode, M. Edouard Rivier, licen­
cié de la Faculté libre de Lausanne, recevra 
l’imposition des mains dans la chapelle de 
l’Auberson. M. Charles Rivier, ancien pasteur 
à Annonay, père du candidat, prononcera le 
discours de consécration. Le Journal reli­
g ieux  salue en lui un nouveau représentant 
d’une famille qu i, depuis trois générations, a 
donné des preuves renouvelées de dévouement 
à l’Eglise libre. « Aux jours les plus mauvais 
de la persécution, le Synode trouva un refuge 
dans la campagne du Désert, chez M. Théo­
dore Rivier, ancien préfet de Lausanne, le 
vénéré grand-père du nouveau pasteur. C’est 
même là que fut décidée la création définitive 
de la Faculté libre de théologie. »
M. Gustave Topfel, ancien pasteur de l’O­
ratoire , à Genève, a accepté un appel de la 
Commission d’évangélisation et viendra s’éta­
blir à Lausanne en novembre. Sa tâche sera 
de parcourir les diverses stations, de les exa­
miner et de fournir à la Commission des ren­
seignements sûrs et des indications pour l’a­
venir.
M é d a i l le s .  — Les médailles offertes par 
la Société d’agriculture de la Suisse romande 
à l’occasion de l’exposition d’Yverdon, ont été 
attribuées comme suit :
Médailles d'argent. MM. Auberjonois : por­
cherie et exploitation du domaine de Beau-Cè­
dre ; Martinet, professeur : pour travaux rela­
tifs à l’industrie laitière ; Dériaz : pour sa 
marque de bétail ; Bertrand, apiculteur : pour 
le développement de l’apiculture en Suisse.
Médailles de bronze. MM. John Gilliard : 
sa participation à l’exposition d’Yverdon; Got- 
traux : id. ; Casimir de Rham : id. ; J. Beney : 
pour ses collections de fruits et de pommes de 
terre, ainsi que pour le développement qu’il a 
donné à cette culture ; Bize, directeur de Cery : 
pour ses belles collections d’animaux; Baud, 
directeur, à Payerne : pour ses remarquables 
travaux à la colonie ; Gondoux , syndic, à 
Cuarny : comme lauréat du premier prix d’en­
graissement à l’exposition d’Yverdon ; Dutoit, 
à Chavannes : pour bonne construction de 
charrues ; Allamand, à Ballens : id. ; Hen- 
rioud, maréchal, à Echallens : id. ;
N o u v e a u x  t r a i n s . — A partir du l er mai
circulera entre Lausanne et Genève un train 
express avec voitures des trois classes, qui ne 
s’arrêtera qu’à Renens, pour la correspon­
dance. Départ .de Lausanne à 8 h. 10 du ma­
tin, arrivée à Genève à 9 h. 20. Retour : Dé­
part de Genève à 7 h. 10 du soir, arrivée à 
Lausanne à 8 h. 20.
En outre, dès vendredi 1er mai, le premier 
train d’Yverdon à Lausanne partira de Neu­
châtel à 5 h. 15 du matin, s’arrêtera à toutes- 
les gares (Concise 6 h. 04, Onnens 6 h. 11,. 
Grandson 6 h. 19, Yverdon 6 h. 35, le reste 
du parcours comme par le passé), pour arriver 
à Lausanne à 8 h. 03.
On nous écrit à ce propos de Grandson :
« Nous avons appris avec un sensible plai­
sir que la compagnie du Jura-Simplon, faisant 
droit à la demande obligeamment insérée dans 
votre estimable journal, mettra en marche,, 
dès le 1er mai prochain, le train réclamé, qui 
partira le matin à 5 h. 15 de Neuchâtel et s’arrê­
tera à toutes les gares du littoral, pour corres­
pondre à Yverdon avec le train de 6 h. 35 m. 
sur Lausanne-Genève, etc.
» Permettez-nous encore d’utiliser quelques 
lignes du Nouvelliste pour témoigner à la 
compagnie Jura-Simplon nos vifs remercie­
ments pour l’obligeance et l’empressement 
qu’elle a mis à satisfaire de très nombreux* 
intéressés. Quelques actionnaires. »
Nouvelles des Communes»
LAUSANNE. — L a  Cigale et la F o u rm i, que 
l’on donne ce soir, est un opéra-comique en trois 
actes et dix tableaux de MM. Duru et Chivot, mu­
sique d’Edmond Audran, qui fut jouée pour la pre­
mière fois au théâtre de la Gaîté, à Paris, le 30 oc­
tobre 1886.
La Cigale et la Fourmi sont les deux nièces d’un 
hôtelier de Bruges, le père Mathias, au F aisan , 
doré, qui les fait élever au village, dans une ferme, 
par sa sœur, la mère Catherine.
L’une, Charlotte, — la Fourm i, — est labo­
rieuse et économe; l’autre, Thérèse, est une bonne 
fille qui ne songe qu’à rire et qu’à chanter, qui rêve 
des plaisirs de la ville et de la gloire du théâtre. 
C’est la Cigale.
Lors d’une visite que l’oncle Mathias fait à ses 
nièces, la Cigale monte en cachette dans sa voiture. 
Arrivée à Bruges, elle est installée par son oncle 
comme bouquetière; séduit par sa jolie voix, le duc 
de Fayensberg, surintendant des théâtres, lui fait 
donner des leçons et bientôt elle devient la p r im a  
donna  du grand Théâtre. Elle est fêtée, adulée,. 
mène la grande vie, a des appointements superbes, 
habite un palais splendide et a toute une cour d’a­
dorateurs. Mais elle n’aime que le chevalier Franz. 
Celui-ci feint de l’aimer pour masquer une intrigue. 
Thérèse, désabusée par sa cousine, la Fourmi, 
qu’elle chasse dans sa colère, finit par se rendre à 
l’évidence ; à la suite d’une incartade, ne pou­
vant reparaître à l’opéra, elle disparaît sans qu’on 
sache ce qu’elle est devenue. Mourante de faim et 
de fatigue, on la voit revenir à la ferme où sa cou­
sine, qui s’est mariée à un brave paysan, vit dans 
l’aisance. Elle n’ose entrer et tombe évanouie sur 
un banc, près de la porte. Là elle rêve — et, par 
un artifice de mise en scène — son rêve est rendu 
visible — que Charlotte la repousse et la chasse. 
Elle pousse un cri de détresse. On accourt ; on la 
ranime; on la reçoit à bras ouverts; et, de plus, elle 
retrouve à la ferme le chevalier Franz, qui l’aime 
réellement et qui n’aime qu’elle, qui est venu à sa 
recherche et qui l’épouse.
Sur ce livret, M. Ed. Audran a écrit une parti­
tion charmante et gracieuse, remplie de jolies mé­
lodies. On y remarque, entre autres, les chansons 
« Un jour, Margot » , a Ma mère, j ’entends les 
violons»; les duos : «A llons, parlez, je vous 
écoute... », « Petit Noël, avec mystère... », très po­
pulaire; « Franz, je vous ai donné ma vie... »; le 
quatuor: « T u  n’as pas, j ’en ai l ’assurance...»- 
C’est Jeanne Granier qui a créé le rôle de la Ci­
gale.
— A propos de la « Charlotte » de W erther ..
— On nous écrit : « Au lendemain de la représen­
tation de Werther, il y a peut-être quelque intérêt 
à rappeler que les descendants de l’héroïne se sont 
établis en Alsace. Plusieurs des hommes d’Etat 
français contemporains sont alliés à cette famille. 
Charlotte Buff a épousé un M. Ivestner dont le fils 
devint un des grands industriels de Mulhouse. Le 
sénateur Scheurer-Kestner, qui est mort dernière­
ment, avait épousé une petite-fille de Lotte. M. Ju ­
les Ferry et M. Charles Floquet avaient épousé 
deux arrièie-petitea-filles de Lotte.
— Le Conseil com m unal a voté un crédit de 
112 000 fr. pour la construction, au pied du chemin 
du Calvaire, d’un bâtiment destiné à loger le maté­
riel de la direction des travaux de la ville actuelle­
ment remisé au Chemin-Neuf ; il a admis dans la 
bourgeoisie de Lausanne MM. Charpentier-Bérard, 
Lietta et Simone et Mmc Lieberkuhn-Kursteiner ; il 
a pris en considération et renvoyé à la municipalité 
avec pressante recommandation la motion de M. 
Brun demandant que les travaux à faire à la façade 
méridionale du temple de St-François soient entre­
pris de façon à ce qu’ils soient terminés en même 
temps que la poste.
La municipalité demande un crédit de 129 000 
francs pour la construction d’une des voies d’accès 
à l’emplacement que doit occuper l’édifice de Ru­
mine. Il s’agit d’une route longue de 180 m., large 
de 9 m. qui, reliera le Chemin-Neuf à la place de 
la Madeleine en passant au pied de la côte, entre 
celle ci et l’édifice de Rumine. La construction de 
cette route, qui passera à peu près à la hauteur du 
premier étage de l’édifice, exige un déblai de 11 000' 
mètres cubes de terre et la construction d’un mur 
de soutènement de 3000 mètres cubes ! Ce mur aura 
jusqu’à 10 mètres de hautl
Le créHit de 129 000 fr. demandé par la munici­
palité , après étude, dépasse de 25 000 fr. les pre­
mières évaluations, et il sera peut-être insuffisant : 
tout dépend de la nature du sol qu’on trouvera 
quand les fondations seront creusées.
— Jeunes Commerçants (suite). — Voici la liste
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des diplômes décernés samedi pour les meilleurs 
travaux de 1895-1696 :
T ravaux  de concours. 2fne prix : k Sociétés coo­
pératives , leur but et leur utilité » :: M. Auguste 
Bernev.
Prix d’encouragement : « Tunnel du Simplon au 
point de vue du commerce vaudois » : M. Maurice 
Jaccard.
Cours. Diplômes avec prix : MM: Paul Muller, 
Frédéric Post , Marc Haury, Charles Lavanchy, 
Maurice Jaccard, Emile-Louis Æbv, Edouard Weg- 
muller.
Diplômes simples : MM. Louis Chavan, Albert 
Ledermann, Jules Winandy, Antoine Grossi, Vic­
tor Adam, Fernand Tschantz, Eugène Blanchard, 
Ernest Duport, Louis Sénéchaud, Auguste Zust, 
Edouard Vernaad, Henri Clerc, Olivier Garnier, 
Alexandre Bætz, Auguste Corbaz, -Charles Fuchs, 
Albert Streng, Henri Vionnet, Albert Chaputs, Ar­
thur Pointet, Jules Ballissat, Bobert Kaufmann, 
Charles Bouiller, Robert Zurcher, Paul Stoud- 
mann, Auguste Bocameli, Victor Mettler, Eugène 
Laurent, Aloïs Demiéville, Frédéric Baumgartner, 
Aloîs Fleurdelys.
Primes pour les meilleurs travaux présentés peur 
l’Exposition nationale : MM. Jules Winandy, 
Edouard Audemars, Louis Sénéehaud, Henri Vioc- 
net, Emile Pavillard, Théophile Chollet, Victoï 
Adam, Charles Weber.
— La  soirée de projections avee causeries, ta­
bleaux vivante, doubles quatuors, etc., que le Club 
alpin lausannois offre jeudi, au théâtre, promet une 
brillante réussite. Les billets s’enlèvent rapidement, 
les amis de nos montagnes et de nos alpinistes fe­
ront bien de se hâter.
— Fête dé Navigation. — La Société vaudoise 
de navigation a décidé de célébrer sa fête annuelle, 
qui sera en même temps son jubilé cinquantenaire, 
les 26 et 28 juin prochain.
— Dans la nuit de dimanche à lundi, un em­
ployé postal qui passait place Bel-Air, a re<;u d’un 
Italien, sans provocation aucune, un coup de cou­
teau qui, heureusement, ne lui a fait qu’une légère 
blessure au pouce. Le coupable a été recherché, 
mais non retrouvé.
BEX. — Vendredi est décédé à Bex, à l’âge de 
67 ans, M. Isaac-François Cherix, l’un des hommes 
■qui a le plus contribué au progrès et au développe­
ment de Bex. Il a fourni une carrière publique des 
mieux remplies : il a été 23 ans syndic (de 1858 à 
1878 et de 1886 à 1889), 12 ans député au Grand 
Conseil (de 1861 à 1873) ; il a fait partie des Cons­
tituantes de 1861 et de 1884 ; en 1873 il a été 
nommé contrôleur des sels et en 1871 sous-préfet. 
En 1860, il coopéra à la fondation du Collège in­
dustriel de Bex ; il favorisa l’établissement d’écoles 
permanentes dans les hameaux de la commune ; il 
coopéra à la fondation du Grand Hôtel des Salines ; 
il fut un des promoteurs de l’éclairage de Bex au 
gaz. C’était un fédéraliste convaincu.
Un nombreux convoi lui a rendu dimanche der­
nier les derniers devoirs. Sur la tombe ont parlé 
MM. Oyex-Ponnaz, député ; Pièce Colard ; Corre- 
von, pasteur.
CHAMPAGNE (Corr.). — La vente en faveur 
du temple de Champagne, favorisée par un temps 
superbe, a eu le succès le plus complet. De tous les 
environs, on est accouru dans la belle'propriété de 
M. Du Pasquier, obligeamment mise à la dispo­
sition des organisateurs. Les dons étaient nom­
breux et beaux ; de gentes et accortes' demoiselles 
faisaient le service d’un buffet bien garni. Nos féli­
citations à ceux qui se sont ainsi vaillamment mis 
à la brèche.
CHEXBRES. — Un triste accident est arrivé 
dans la maison de l’ancien moulin du Monod. Une 
petite fille avait été laissée dans une poussette sur 
un perron. En s’accrochant à la barrière de l’esca­
lier, l’enfant a fait renverser la poussette et est 
tombée elle-même du haut du perron sur le sol. La 
fillette a eu des blessures d’une gravité telle que la 
mort s’en est suivie.
MORGES. —• Un bel arbre. — Le vieil ormeau 
du parc de Morges est certainement un des plus 
gros arbres du canton. Il mesure à sa base 9 mè­
tres de circonférence et 8 m. 50 à hauteur d’homme. 
Ce géant de la végétation rappelle les fameux bao­
babs d’Afrique, dans le tronc desquels on construit 
des habitations et même des chapelles.
VEVEY. — Ecoles. — A l’occasion des promo­
tions qui ont eu lieu le 23 avril, M. H. Godet, di­
recteur des écoles, a présenté un rapport sur la mar­
che des écoles de Vevey pendant l’année 1895 96 , 
rapport qui, comme toujours, renferme des choses 
très intéressantes. A propos de la fourniture gra­
tuite du matériel scolaire, M. Godet s’exprime en ces 
termes :
« Qu’il nous soit permis de répéter un vœu que 
nous formulions l’an dernier , c’est que , le principe 
de la gratuité admis, il soit appliqué avec largeur et 
générosité, et qu’on fasse au moins aussi bien que 
ce qu’on aurait exigé des parents. Ce scrupule m’est 
revenu en voyant le triage des manuels qui se fait 
pour servir à une nouvelle distribution au commen­
cement d’un nouveau cycle d’études. A tous égards, 
cette pratique est condamnable. Quel soin veut-on 
qu’un élève prenne d’un livre défraîchi en tous cas , 
presque toujours taché au fripé ? Ce sont là de 
mauvaises conditions pour faire naître chez les élè­
ves le goût de l’ordre. Et puis , vous aurez beau 
faire cette distribution avec la plus grande impar­
tialité, en tirant au sort si vous voulez, il n’en sera 
pas moins que certains élèves auront des livres 
neufs, d’autres des livres qui auront déjà servi, et 
a in s i, un mouvement qui a eu pour point de dé­
part le souci de l’égalité à l’école, aboutirait à une 
choquante inégalité de fait, sans parler des inten­
tions humiliantes ou blessantes que ne manquent 
pas d’y ajouter les lésés. — Quant au point de vue 
hygiénique, il suffirait seul pour faire repousser
cette mesure. — Nous osons donc demander qie, 
lorsqu’un manuel a servi à un élève pendant [es 
deux ou trois ans que durent les études d’un dejré 
i (quelques-uns servent même plus longtemps), on le 
lui laisse emporter oomme sa propriété loyalemmt 
acquise, même et -surtout s’il est dans un état in- 
. core présentable. Appelons en passant l’attentionde 
qui de droit sur les mauvaises conditions de b:o- 
chage ou de cartonn&ge -de certains manuels. Je lé- 
rfie: l’homme le plus rassis de se servir quelques le- 
•maines de tel ouvrage sans le disloquer absolument 
s’i l . l ’a ouvert comme un livre doit l’être. — Uie 
fois les cadres et les limites de cette institution bim 
fixés, la sollicitude de ceux qui y sont préposés 3e 
i tournera naturellement sur tous ces détails si ma­
gnifiants en apparence, mais qui ont leur valeur pé­
dagogique et y apportera la même perfection que 
nous admirons déjà dans certains manuels. »
YVERDON. — Pendant que l’on creusait les fon­
dements du nouvel hôtel des postes, un glissemeit 
de sa&le s’est produit et un bâtiment adjacent s’est 
effondré. Les ouvriers ont pu Réchapper à temps.
 -----------
ÉTRANGES
JLa crise en Franee.
Rien de-fait. M. Méline tire les sonnettes 
de ses amis et de leurs adversaires., cherchant 
les moins antipolitiques les uns aux autres 
pour former un ministère. M. Sarrien n’y a 
pas réussi. Bans son dosage les molécules ra­
dicaux l ’emportaient sur les molécules oppor­
tunistes. La combinaison s’est montrée ré- 
fractaire. Le précipité a été M. Sarrien lui- 
même, qui, meurtri de sa chute, a passé la 
main à M. Méliae. Ce dernier va tenter le do­
sage inverse. Plus de molécules opportunistes 
que de molécules radicaux. Il fera savoir ce 
matin même au chef de l’Etat si l’opération a 
réussi.
Fort embarrassé, le chef de l’Etat. Sa si­
tuation n’est pas enviable. Le concert d’opi­
nions qui s’élève autour de lui n’est pas un 
concert à dilater le cœur. Outre que l’accord 
dissonant y domine sans résolution à atten­
dre, le fortissimo seul y est en usage. C’est à 
qui criera le plus fort. Révision, révision, 
hurlent les socialistes; dissolution, dissolution, 
clament les radicaux ; concentration, concen­
tration, glapissent les modérés. E t, dominant 
le tumulte, les conservateurs éclatent de rire, 
entonnant galment un De profundis  de la 
République.
Pauvre M. Faure I S’il garde son sang- 
froid au milieu de ce beau tintamarre, il fau­
dra l’en féliciter. C’est qu’il a la tête solide.
L’échec de M. Sarrien étant actuellement le 
seul fait acquis de la crise, c’est lui qui pro­
voque les plus nombreux commentaires. Les 
partisans de la conciliation reprochent vive­
ment aux groupes radicaux d’avoir, par leurs 
exigences, été la cause de l’échec. Bien que le 
cabinet dût s’appeler cabinet de concentration 
ou de conciliation, disent-ils, les radicaux 
n’ont voulu renoncer à aucune de leurs pré­
tentions en ce qui concerne le programme po­
litique. En particulier, ils ont réclamé comme 
une condition sine qua non la révision de la 
Constitution, plus particulièrement de l’arti­
cle 6, en vue de faire établir que les ministres 
ne devaient être responsables que devant la 
Chambre des députés. Ils ne veulent pas, 
d’autre part, qu’on substitue au projet d’impôt 
progressif sur le revenu global un autre sys­
tème de réforme des contributions directes. Il 
a donc été impossible pour M. Sarrien de 




La Sicile, dont la situation est de jour en 
jour plus précaire, recommence à faire parler 
d’elle.
Le Messaggero publie une dépêche de Ca- 
tane annonçant que de graves désordres ont 
éclaté, il y a deux jours, à Palerno, près de 
Catane. La cause de ces troubles est l’aboli­
tion des octrois que réclame toute la popula­
tion. La foule a brûlé les kiosques des agents 
de l’octroi, a essayé de mettre le feu à l’Hô- 
tel-de-Villeeta pris d’assaut plusieurs maisons. 
La troupe a réussi à disperser les émeutiers 
sans avoir à faire usage de ses armes. Il y a 
eu plusieurs blessés, des agents, des soldats et 
un officier.
La nuit dernière, devant le consulat de 
France, à Palerme, une boite chargée de pou­
dre, de clous et de morceaux de fer a fait ex­
plosion ; il n’y a eu aucun dégât. Des mani­
festes révolutionnaires ont été affichés à la 
porte d’un grand nqmbre de magasins.
Les questions africaines sont toujours la 
grande préoccupation de l’Angleterre. Sur un 
point, toutefois, la situation semble s’amélio­
rer, c’est dans le Matébéléland. On commence 
à espérer que les renforts arriveront à temps 
pour empêcher les insurgés de s’emparer de 
la ville.
La réponse du président Kruger refusant 
l’invitation de se rendre en Angleterre cause 
quelque émotion. La presse reconnaît toutefois
que dans l’état actuel de l’opinion au Trans- 
vaal, il est difficile au chef de l’Etat de se 
déplacer. Le Daily News va jusqu’à dire que 
le mal causé par l ’expédition Jameson ne peut 
être réparé en un jour. Il faut laisser aux 
passions le temps de se calmer.
Le procès de la dette égyptienne a com­
mencé hier, mais a été presque aussitôt ajourné 
à mercredi.
Un autre procès depuis longtemps pendant 
et repris hier est celui dé l’extradition de Cor­
nélius Herz. Mais il n’est pas près d’aboutir. 
Dès le début de l’interrogatoire du juge, Herz, 
qui est dans son lit, a des spasmes ; il s’éva­
nouit et il est pris de vomissements. Des soins 
lui sont prodigués, mais il demeure livide, les 
yeux éteints.
Voilà ce que disent les dépêches. L’extradi­
tion n’est pas près d’être prononcée.
CHRONIQUE ET FAITS DIVERS
Surproduction médicale. — On déplore, 
de tous côtés, (l’encombrement des carrières 
libérales; personne ne pourrait plus juste­
ment s’en plaindre que les médecins d’Odessa. 
Ces infortunés sont si nombreux en cette ville 
et les habitants s’y portent tellement bien qu’il 
a fallu organiser, au Nouveau-Théâtre, une 
représentation au bénéfice des femmes et des 
enfants de médecins. Ceux-ci ont fait tous les 
frais du spectacle; l’un d’eux, le docteur Feo- 
doreff, avait écrit la pièce sur un sujet spécial à 
la corporation , Suggestion hypnotique ou 
Vengeance de femmes ; tous les acteurs ap­
partenaient au corps médical d’Odessa, et l’or­
chestre, excellent, dit-on, avait été exclusive­
ment recruté parmi les disciples, trop peu oc­
cupés, d’Hippocrate et de Galien.
 « * .--------------------------------
Marchés et foires.
Aigle, le 18 avril. — Malgré un temps douteux 
et la pluie qui était tombée le matin de bonne 
heure, la foire a été passablement bonne, vu l’af- 
fluence des marchands et le nombre des têtes de 
bétail qui ont été amenées. On comptait sur le 
champ de foire environ 380 vaches et génisses, de 
300 à 550 fr. ; 40 chevaux, de 300 à 800 fr. ; 11 
moutons, de 20 à 30 fr. ; 14 chèvres, de 20 à 35 fr. ; 
324 porcs, les gros, de 70 à 80 fr. la paire; les 
moyens, de 40 à 60 f r . , et les petits, de 20 à 50 fr. 
Un agriculteur d’Aigle a vendu un bœuf d’attelage 
pour le prix de 800 fr. La gare d’Aigle a expédié 
20 wagons, contenant 120 pièces de bétail.
Delémont, le 21 avril. — Il a été amené : 12 
chevaux et poulains, 672 bêtes à cornes, 801 pièces 
de menu bétail.
Le prix des différentes pièces a été, en moyenne : 
bœufs de 6 ans, la paire, 1200 fr. ; bœufs de tra­
vail, la paire, 950 fr.; bœufs de 2 ans, la paire, 
600 fr. ; vache laitière, 450 ; génisse prête à vêler, 
500 fr. ; génisse portante, 350 fr. ; vache ordinaire, 
300 fr. ; veau d’un an, 120 fr. ; cheval de travail, 
450 fr. ; porcs de 6 semaines, la paire, 30 fr. ; porcs 
de 6 mois, la paire, 70 fr.
DER NIÈR ES NOUVELLES
Lausanne. — Ce matin ont eu lieu les 
obsèques de M. l’abbé Alphonse Métrai, curé 
de Lausanne. La cérémonie funèbre a eu lieu 
à 10 h. à l’église catholique ; presque tous les 
prêtres du diocèse, ainsi que les évêques, Mgr 
Deruaz, de Lausanne-Fribourg, et Mgr Péco- 
lat, de St-Maurice, y assistaient. Après le ser­
vice, M. le doyen Martin, curé d’Assens, a 
fait l’oraison funèbre du défunt. Les chants 
ont été exécutés par le Chœur m ixte  de la 
paroisse et M. P. Currat, de Bulle.
A i l  h. le cortège funèbre s’est formé pour 
se rendre à la gare. En tête marchaient les 
élèves des écoles catholiques, porteurs de 
fleurs et de couronnes, puis venait le corbil­
lard, entouré des vicaires de la paroisse et 
suivi d’une foule nombreuse ; le Conseil d’E- 
tat était représenté par MM. Ruchet, Décoppet 
et Pingoud, précédés d’un huissier; les auto­
rités communales par MM. Cuénoud, syndic ; 
Siber, municipal, et Eug. Métraux, président 
du conseil communal. Huit drapeaux voilés 
de crêpes des sociétés catholiques de Lausanne 
figuraient au cortège. L’ensevelissement a lieu 
cet après midi à Vésenaz (canton de Genève).
DÉPÊCHES
N euchâtel, le 28 avril.
La commission chargée d’examiner les pro­
jets de Festspiel pour le cinquantenaire de la 
proclamation de la république neuchâteloise 
s’est réunie hier sous la présidence de M. Com­
tesse. Un seul projet a été présenté dû à M. 
Pli. Godet. Les qualités de ce projet ont con­
quis d’emblée les suffrages de tous les mem­
bres de la commission.
Paris, le 28 avril.
On considère comme probable la formation 
d’un ministère modéré sous la présidence de 
M. Méline. Les radicaux et les socialistes lui
feront une opposition acharnée. Le premier 
assaut aura probablement lieu jeudi après la 
lecture de la déclaration ministérielle. La gau­
che de la Chambre, dans une séance de nuit, 
a décidé de déposer une interpellation sur la 
constitution du ministère en violation des tra­
ditions parlementaires et au mépris du suf­
frage universel.
La plupart des journaux s’attendent à une 
dissolution à bref délai.
Lons-le-Saunier, le 28 avril.
A Poligny, le maire de la commune a été 
assassiné pendant une fête populaire, en pleine 
rue, et sans provocation, par un jeune homme 
de 18 ans, nommé Louis Colin. Colin passait 
pour un anarchiste et l’on suppose que la 
haine politique a été le mobile du meurtre. Le 
maire est mort presque instantanément.
Londres, le 28 avril.
Le procès Jameson a été repris aujourd’hui. 
De nombreux témoins arrivés du Cap depuis 
la dernière audience ont été entendus.
Buenos-Ayres , le 28 avril.
La République Argentine et le Chili ont si­
gné le protocole relatif aux dernières délimi­
tations de frontières.
B ib lio g ra p h ie .
La livraison d’avril  de la Bibliothèque u n i­
verselle contient les articles suivants : En Bohême. 
Notes de voyage, par M. L. Leger. — Jeunes filles. 
Roman, par M. Jean Menos (2e partie). — La Si­
bérie ignorée, d’après un récent voyage, par M. 
Michel Delines (4e partie). — La vie de Mme Hen­
riette Beecher-Stowe, par M. Maurice Muret. — 
Jean. Nouvelle, par M. Virgile Rossel. — Une vi­
site à Hull House, par Mme Mary Bigot. — Le ré­
gime alimentaire, par M. le Dr Manuel Leven. — 
Variétés. — Sommes-nous immortels? par M. Mau­
rice Millioud. — Chroniques parisienne, italienne, 
allemande, anglaise, suisse, scientifique et poli­
tique. — Bulletin littéraire et bibliographique. — 
Bureau de la Bibliothèque universelle, place [de 
la Louve, 1, Lausanne.
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SITUATION GÉNÉRALE
Nuageux à beau; quelques averses par 
place.
B o u rse  de L au san n e  du 28 avril 1896 
On a payé : Actions Banque cantonale vaudoise 
700 ; Industrie d js Hôtels Genève 520.
Obligations : Canton de Vaud 101.50; Jura-Sim- 
plon 507 50; lots hongrois 225.50 ; Canes de Navi­
gation 6.50, 6, 5.
B o u r se  d e G enève
27 avril 28 avril
Actions Jura-Simplon ordinaires .
» privilégiées.
> bons . . .
Central-Suisse..................
Nord-Est-Suisse . . . .
St-Gothard......................
Union financière genevoise. 
Banque de Paria . . . .  
Crédit lyonnais . . . .
A lpines..........................
Rio T i n t o ......................
Gaz de Rio privilégiées. . 
Oblig. 3 1/2 Fédéral 1887 . . . .
3 °/0 Rente Fédér. (ch. fer) . 
31/2 Ville de Lausanne 1692 
31/2 °/0 Jura-Simplon 1894 . 
3 °/o Genevois à lots . . .
5 °/0 Italien (impôt à déduire) 
3 °/0 Crédit fonc. égypt. à lots 
3 °/o Lombardes anciennes .
3 °/o Méridionales d’Italie .
4 °/o Unifiées d’Egypte . . 
4 °/0 Crédit Fonc. Fr. Canad.
3 °/0 Chemins italiens . . .
4 1/2 Banque chem. Orient. . 
4 °|o Serbes (Obrt) 1895 . .
4 °/0 Ottomanes de priorité .
5 °/0 Douanes ottomanes . . 
41/2 °/0 Crédit mutuel russe.
6 °/0 Gaz de Rio de Janeiro.
218 — 218 25
570 — _ —
28 25 29 _
G89 — _ —.
GU2 — _
8S5 — _ _
022 — G23







104 75 104 75
515 _ _ _
507 25 507 75
109 — 108 75
■84 20 83 50
258 — 258 _
355 — 354 _
274 — 274 _
528 50 _ _
509 — 508 —
200 — 260 50
507 — _ _
340 — 338 75
405 — _ —
493 — _ _
419 _ 120 _
515 — _*
Arnold Bokaju), éditent^ respomabk'
Annonces du NOUVELLISTE VÀUDGIS, ksiasenstein et Vogler, place de la Palud 24
INSTRUCTION PUBLIQUE. 
Places au concours: Régents : Mon 
naz (1000 fr.) ; Rossimères et Vil 
lars-Mendraz ; 5 mai.
Régentes : Crissier et Grandson 
5 mai. — Maîtresse d’ouvrages 
à l’aiguille à Bex (660 fr.)
ÏHEATRE1 LAÜSAME
Dlractlon *. 8CHELER
Mardi 28 avril 1896.
La Cigale et la Fourni
Opéra comique en 3 actes et 8 
tableaux, 
de Daru et Chivot. 
Musique d’Audran.
D ès m ardi 
nouvelle sé­
rie très inté 
- r e s s a n t e  
{ E G Y P T E  
Set N U B I E  
(T em ples, P yram ides, Oasis. 
C aravanes, etc. H5440L1162 
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MUSIQUE MOSETTI
Industriels
A  louer, à Lausanne,
VASTES LOCAUX
in d u str ie ls  aveo  force m o­
tr ice  (eau et vapeur), grandes 
caves dans le ro c , écuries et re­
mises , hangars et places de dé­
pô ts , bureaux et deux grands 
appartements avec dépendances, 
jardin, etc.
C onditions avan tageu ses.
S’adresser sous chiffres J4638L 
à l’agence de publicité H aasen-  
ste in  e t V ogler, à L ausanne, 
qui, indiquera. 1005
Chez M"16 Monnet-üirard 
MODES






D isparition  san s traces  
de tous les cors a u x  p ieds, 
callosités et verru es seu­
lement pour ceux qui em- 
ployent 845
l’Haschisch
du pharmacien Karrer. L’ef­
fet est sans douleur, certain 
et durable. Envoi journalier 
par la poste dans tout en­
droit par l’inventeur, 
pharm acien  KARRER, 
à Z urich  
P r i x  = 1  t r .
Dépôt à L ausanne : D e  
Gipz, pharmacien. HU90Z
BON FROMAGE
g r a s
bien salé en morceaux de 5  ou  
1 0  k ilos à 1 fr. 40  le  k ilo , 
franco et emballé, contre rem 
boursement. H1303F1114
La la iter ie  de T ivoli, 
à Fribourg.
Baisse du fromage
On expédie franco dans tou te  
la  S u isse  5 k ilos de bon fro­
m age d’E m m enthal de ire  
qualité, contre remboursement 
de 7 fr. 50: 2m8 qualité 7 fr.
Gottfrled F lüokiger - Leh- 
m ann, L angnau, E m m enthal.
APICUjJURE
A  vendre 2  ruohes D adant
à 11 cadres, non habitées, 24 
rayonsdehausses tout bâtis, pour 
le prix en bloc de 25 fr, ; plus O 
tabourets neufs en noyer.
Adresse : Jn D a lp h ln , me­
nuisier à Trélex. H5535L1165
LiBBANNE. — Im p . CORBÀZ & O
L’Administration de la Société prévient le pu­
blic et ses abonnés que la suspension du service 
de la distribution des eaux pendant la nuit re­
commencera à partir de ce soir.
Elle rappelle en outre qu’aux termes de l’ar-i 
ticle 7 du règlement du 4 mai 1877 sur les con­
cessions d’eau, règlement approuvé par le Con­
seil communal, il est interdit aux abonnés de 
laisser les robinets à discrétion ouverts sans né 
cessité ; on doit les refermer chaque fois que l’on 
a [pris la quantité d’eau nécessaire dans le mo 
ment.
Lausanne, le 27 avril 1896. H5655L117)
S
Par suite d’une rupture de la canalisation du 
Pont-de-Pierre à la Baye de Clarens, la Société 
a dû, pour avoir une réserve d’eau pour la jour­
née de demain, suspendre le service cette après 
midi de 1 h. à 5 h. ainsi qu’elle l’a fait annoncer 
dans la matinée par le crieur public.
L'arrêt des eaux pendant la nuit, dont l’avis 
est inséré plus haut, se fera dès 10 heures du soir 
aujourd’ui et demain.________________ h5677lh7o
en flacons depuis 90 c. 
ainsi que des Potages à
_________________ la minute. Les flacons
d’origine de 90 centimes sont remplis à nouveau pour 60 c. et ceux
de 1 fr. 50 pour 90 centimes. N. Schm idt, conf , B ex. 1164
Il vient 
d’arriver du
Tant qu’il y aura stuck
nous offrons ENVELO PPE COMMERCIALE BLEU  
MÊLÉ, qualité supérieure, a v ec  ra ison  sooiale im prim ée,
aux prix réduits suivants :
1 et 2 000 enveloppes Fr. 5.— le mille 
3 à 5 000 » > 4.75 »
6 à 10 000 » » 4.50 .
11 à 20 000 . » 4.25 »
21 à 50 000 » » 4.— »
ENVELO PPE COMMERCIALE BULLE ORDINAIRE  
par mille Fr. 4.— le mille




LA U SA N N E
M élan g es  d e  th és  à  frs . 3.50 e t  frs. 4.50 le t/t K ilo, 
d ’e x c e l le n te  q u a li té .  (F ra n c fo r t  g. M.)
MJSESSIER




Henri Desponds, rue St-Pierre 8 ; Hoirs Winandy. H612700
| Maison MURS, à Pont-St-EspritcGard) |
A. GAZAGNE, Gendre et Sue*, Ph'° de 1" Classe
MALADIES NERVEUSES!
Epilepsie, Hystérie, Danse de Salnt-Guy, j 
I Affections de la MoBlle épinière, Convulsions, 
Crises, Vertiges, Eblouissements, Fatigue 
cérébrale, migraine, Insomnie, Spermatorrhée 
Cuérison fréquente, Soulagement toujours certain
par le SIROP de H E N R Y  M URE
| n u li u m tri u t  20111(41 d'eip4rimaiUIi»a dm lu  BipiUox de P irii. [ 
F la c o n  : 5 f h .  —  Noues g r a t i s .
H
PATE et SIROP d'ESCARQOTS de MURE
« Depuia50&Q>quej ,e xerc6 l& ui«ds-  |  
i  cine, j«  n’a i  paa trouvé de remède I 
« p lu a e fû c f tc e q u e le ie a c a rg o t ic o D tre  I 
« laa irr itation* de poitr ine.
a D* C h u s t i j c x ,  de Montpell ier . > 
Qoût exquia,  ef ficacité puiaaante  
r conir» .R h u m e s ,  C a t a r r h e s  
a ig u s  ou ch ro n iq u es . T o u x  spasm odique.  
I r r i t a t i o n s  de la g o rg e  et de la p o it r in e .
P â t e  1»; s i r o p  2 f . -  E x lg ê r  l t  P â t i  M û r i .  R t f u t t r  l u i I m t t s l ' c n l .
g h ê  ( g iu r é t iq u e  d e  F r a n c e
| s o l l i c i t a  e f f i c a c e m e n t  la s é c r é t io n  urinaire, apaise Iob 
I d o u l e u r s  d e s  R e i n s  e t  d e  la  V e s s i e ,  e n t r a î n e  1? 
I s a b le ,  le  m u c u s  a t  le s  c o n c r é t io n s ,  e t  rend aux urine* 
I leur l i m p i d i t é  n o r m a le .  — N é p h r i te s , G r a v e l le .  
C a t a r r h e  v és ioa l, A ffections  de la P rosta te  
e t  d e  l ’ U r è t h r e .  —  P a n e  d h  l a  B o i t k  : Q  f r a n c *
I Dépôt généra l  de I’ALCOOLATURE D ' A R N I C A
do U  TRAPPE DE NOTRE-DAME DES NEIGES 
j f tam èd* s o a T ir& io  c o n tre  to u te s  blesoure t .  coupures,  contusions,  
d i f a i l l t n c e s ,  acc iden ts c h o lè - i fo rm a t  
D aH» TOUTES PHARMACIKfl. -  2  H" f.tf
GIQ
En vente chez M. Auguste AMANN, droguiste 
à Lausanne. M. U. Uhlmann Eyraud, droguiste, 
Oenôve. MH. Burkel & O , droguistes, Genève
Collier» pour chevaux
anglais, des Grisons et de charriage, bruts et finis, à des prix très 
modérés, contre remboursement, franco en toute gare suisse. Prix 
courants à disposition. H1750Y1112
Ch. Z im m erm ann, sellier et fabricant de colliers, K irohlin- 
daoh près Berne.
P R I X
Capsules d’une efficacité 
absolue. 297
Guérissent en 48 heures 
et suppriment baumes et 
liquides astringents.
DÉPÔT
8 ,  R u e  V iv ie n n e ,  P a r is .
Il arrive très fréquemment que l’on nous de- 
  _  mande l’indication d’adresses concernant des an ­
nonces qui portent la mention :
a S ’a d re s s e r  sous in i t ia le s . . .  »
Afin d’éviter toute démarche inutile, nous rappelons que dans 
ce cas, l’on doit adresser les offres PA R  ÉCRIT à l'agence  
H aasenstein  & Vogler, en indiquant sur l’enveloppe les 
initiales ou chiffres mentionnés dans l’annonce. Nous trans­
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et toutes personnes 
délicates.
Ad QÏÏINA 
SUC DE VIANDE 
L PHOSPHATE de CHAU1
M î  Composé des subs-l 
tances absolument
 Indispensables à Ja|
JU formation et au
développement de fa[ 
chair musculaire 
et des systèmes 
nerveux et osseux. |
LeVINDEVIAL est l’association des médicaments les plus actifs I 
pour combattre Anémie, Chlorose, Ph tisie , Dyspepsie, G astrites, I 
Age c ritiq u e , Epuisement; nerveux, Débilité résultant de la vieil-1 
lesse, longues convalescences et tout état de langueur et d’amai- I 
grissement caractérisé p ar la perte de l’appétit et des forces. 
P h a r m a c i e  J ’. F I i l , r u e  d e  B o u r b o n ,  1 4 ,  L Y O X .  - ToitaPlumulii.
Dépôts à LAUSANNE, pharm. Pischl, Feyler, Grandjean, M orin& O . A 
VÊVÊY,Buhlman Germond. M0NTREUX, Rapin. E8TAVAYER. Porcelet, ph.
On demande
pour entrer de suite, à la Croix- 
ci’Or, M orgss,
u n ©  f i l l e
ayant l’habitude de la cuisine et 
du service de table. H5537L1167
U n garçon  de 16 à 17 ans, dé­
sirant apprendre la lan gu e a l­
lem ande tout en aidant aux 
travaux de la campagne
trouverait à se placer
dans une honorable famille du 
canton de Zurich. On donnerait 
un petit salaire. — Adresse Jeau  
S ch m id , p résident à Boppel- 
sen , canton de Zurich. 1166
OCCASION
Pour cause de santé, on olfre 
à rem ettre une splendide  
sa lle  de rafrs îch issem ent, café 
de tempérance, dans d’excellentes 
conditions avec facilités de paie­
ment.
S’adr. 7, rue du Conseil Géné 
ra l, chez Perey, au 1er, Ge 
nève. 1157
On prendrait un
c h e v a l  s a g e
hors d’âge, pouvant se monter 
et faire un petit service facile. 
Bon traitement et heureuse fin 
de vie assurés. S’adresser sous 
Z5619L à l’agence de publicité 
H asenstein  e t  V o g ler , Lau­
sanne. 1169
UNE JEUNE FILLE
désirant apprendre la langue al 
lemande serait reçue chez Mm<» 
S e g e sse r , veuve du maréchal- 
ferrant, à A llm endigen  près 
Berne. Occasion de fréquenter 
une école. Prix de pension mo­
deste. H1845Y1171
L’INSTANTANÉE
Poudre pour la fabrication de 
la Bouillie BORDELAISE.En vente 
chez M. Raymond-Mouttae,nég. 
à Orbe. H3484H63
R E L I E U R S
Des ouvriers sont d em a n d és, 
chez H2983X935 
G. Besnard, G enève.
Un jeune homme
libéré des éco les, ayant une 
bonne écriture pourrait entrer 
comme commençant au bureau 
de M. Pidoux, nota ire e t gref­
fier de P a ix , à  P ayerne. 1146
MadameSuzanneJaccottet- 
Rochat et ses enfants; Ma­
dame Vve Charles Jaccottet- 
Perret; les familles Henri, 
SamueletAlphonseJaccottet, 
à la Chaux-de-Fonds et à 
Lausanne ; Madame et Mon­
sieur Arthur Teysseire-Jac- 
cottet, à Nyon; Madame Yve 
Charles Jaccottet, à St-Gall ; 
Monsieur et Madame Rochat- 
Reisser et leurs enfants ; les 
familles Martin-Rochat, Ros- 
set-Rochat, Vincent-Rochat 
et Pittet-Rochat font part à 
leurs amis et connaissances 
de la perte douloureuse 





de la Caisse populaire 
d’Epargne et de Crédit, 
leur époux, père, fils, frère, 
beau-frère, beau-fils et oncle, 
mort à Lausanne, après une 
longue maladie, le 28 avril, 
dans sa 48® année.
L’ensevelissement aura 
lieu jeudi 30 avril, à 1 '/« h.
Culte à 1 h.
La Chaumine, chemin de 
Renens.





Le Comité central a la dou­
loureuse mission d’appren­
dre aux gymnastes du can­
ton que son cher et estimé 
président central,
M. Paul JACCOTTET,
est décédé ce matin, à 6 h.
Le Comité central prie les 
sections de se faire repré-1 
senter avec leurs insignes à 
l’enterrement, qui aura lieu 
jeudi à 1 ‘/j h.
Départ de la Chaumine, 
Lausanne.
Madame E. Decollogny et 
ses enfants, à Lausanne, M. 
et Mme Jules Decollogny, 
MM. Louis et Aloys Decollo­
gny, Mlle AngèleDecollogny, 
a Apples, les familles Decol­
logny, à Apples, M. et Mme 
Debonneville, conseiller d’E- 
tat, à Lausanne, Mme Bor- 
geaud-de Trey et ses fils, MM. 
Eugène et Marius Borgeaud, 
Mlle de Trey, Mme Regamey- 
de Trey et son fils ont l’im­
mense douleur de faire part 
à leursamiset connaissances 
de la perte irréparable qu’ils 
viennent de faire en la per­
sonne de leur bien-aimé 
époux, père, fils, frère, ne­
veu, gendre et beau-frère,
Monsieur 
E.DECOLLOGNY
avocat, conseiller national, 
enlevé à leur affection le 26 
avril, après une courte ma­
ladie.
On ne reçoit pas de visites.
Prière de ne pas envoyer 
de fleurs.
L’ensevelissement a u ra  
lieu mardi 28 avril, à 4 h.
Culte à 3 ‘/i h.
Départ de l’Avenue de 
Rumine, n° 3.
Le présent avis tient lieu 
de faire-part. 1160
Le Comité de la section 
vaudoise de la « Société des 
officiers > a le profond regret 
de faire part à ses membres 
du décès de leur président,
M. le lieut.-colonel 
DECOLLOGNY,
et invite messieurs les offi­
ciers, membres de la section 
vaudoise, à assister aux ob ­
sèques qui auront lieu le 
mardi 28 avril, à 4 heures. 
Réunion à 3 3/4 heures, ave­
nue de Rumine.
Tenue civile. 1161
Madame Henri Saviez et 
ses enfants, Yvorne. Mon­
sieur et Madame Savioz- 
Blanc, Mesdemoiselles Sa- 
vioz, Aigles, Monsieur Alexis 
Deladœy-Navioz,Yvorne, ont 
la douleur de faire part à 
leurs parents, amis et con­
naissances de la grande perte 
qu’ils viennent d’éprouver 
en Ja personne de
M. Henri SAVIOZ
leur époux, père, frère et 
beau-frère, décédé le 27 avril 
1896.
Le convoi funèbre partira 
de son domicile le mercredi 
29 avril à 2 1/2 h. Culte à 2 h.
Le présent avis tient lieu 
de laire-part. H5664L1172
Mme Susanne Rossier née 
Renaud et ses enfants à Vin- 
zel, font part à leursam iset 
connaissances de la perte 
douloureuse qu’ils viennent 
d’éprouver en la personne 
de leur cher époux et père,
Charles ROSSIER
syndic et assesseur de Paix. 
décédé le 27 avril dans sa 
49» année. H5665LH73 
_ L’ensevelissement aura 
lieu à Vinzel, le mercredi 29 
courantà 2 heures de l’après- 
midi.
Le présent avis tient lieu 
de faire-part.
